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MESSAGE DU MINISTRE GÉNÉRAL  

À LA FAMILLE TRINITAIRE  

À L'OCCASION DE LA SOLENNITÉ DE SAINT JEAN DE MATHA  

ET LA NATIVITÉ DE NOTRE SEIGNEUR 

Chers frères et sœurs,  

J’adresse à vous tous, membres de la Famille trinitaire, mon salut cordial et fra-
ternel.  

 

Le 4 octobre dernier, le Saint-Père Léon 

XIV nous a fait don de sa première Exhorta-
tion apostolique intitulée Dilexi te. 

C’est avec une grande joie que nous avons 

pu constater que le pontife a consacré pas 
moins de quatre numéros (du 59 au 62) au 
thème de la libération des esclaves, présen-
tant comme modèle de cet engagement le 
charisme de notre famille religieuse, et l’indi-
quant à l’Église entière comme un exemple 
d’une charité qui libère de toute forme d’op-
pression. Dans la longue tradition d'amour 
concret envers les pauvres, le charisme de 
saint Jean de Matha occupe une place de 
grande importance. 

En effet, celui-ci rappelle la dimension li-

bératrice de la charité : « La charité chré-
tienne, lorsqu’elle s’incarne, devient libéra-
trice. Et la mission de l’Église, lorsqu’elle est 
fidèle à son Seigneur, est toujours d’annoncer 
la libération. » (Dilexi te, 61). 
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Sa force et sa vitalité continuent d’inspirer « de nouvelles formes d’action face 

aux esclavages modernes » (Dilexi te, n. 61). Je voudrais exprimer au nom de toute 
notre famille la plus profonde gratitude envers le Saint-Père pour ce grand don 
qu’il nous a fait : pour nous, c’est non seulement un motif de fierté mais aussi un 
encouragement à être dans le monde un signe concret de la force libératrice de 
l’amour de Dieu-Trinité.   

Dans ce message, plutôt qu’un commentaire aux paroles du pontife, je vou-

drais partager une réflexion sur notre vocation spécifique à la pauvreté et au ser-
vice des pauvres selon le charisme de Saint Jean de Matha. 

La Règle de Saint Jean de Matha (RT) nous enseigne à vivre de manière pra-

tique et concrète le mystère de la Trinité, qui est la source, le modèle et le but de 
notre mission envers les pauvres et les captifs. L’amour pour le pauvre, avant 
d’être un acte de justice, est un acte de foi, signe de notre participation au mystère 
de Dieu un et trine. 

 
*** 

 

Sine proprio vivant : pauvres comme les pauvres 

Dans la Règle primitive, la pauvreté n’est pas simplement une forme d’ascèse 
personnelle, mais une condition essentielle pour pouvoir réaliser la mission ré-
demptrice. L’invitation à vivre une vie sobre, sans excès, libérée de la cupidité et 
de l’avidité de posséder, est la prémisse indispensable pour pouvoir se consacrer 
aux pauvres et aux captifs. La simplicité devient un signe distinctif : les vête-
ments, la maison, la nourriture, les églises, les instruments pour la mission, tout 
doit porter l'empreinte du service humble et généreux. C’est l’urgence de la mis-
sion qui exige un style de vie sobre et simple, afin que toutes les énergies hu-
maines et les ressources matérielles soient destinées aux pauvres et à la rédemp-
tion des prisonniers. Le renoncement aux biens matériels n’est pas une fin en soi, 
mais toujours au service du projet de charité et de rédemption. 

Vivre sine proprio selon la RT se concrétise dans la forme du partage des biens, 

qui, au sein des différentes communautés, élimine toute forme de privilège ou de 
disparité. Ce principe d’égalité dans la dignité, qui découle du mystère de la Très 
Sainte Trinité, trouve ainsi une application concrète. La pauvreté vécue selon l'es-
prit de la RT est principe de liberté intérieure et engendre partage, fraternité, de-
venant signe de la communion trinitaire, qui se manifeste dans un style de vie ou-
vert au don et non fermé à la possession. 
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Domus Sanctae Trinitatis et captivorum : pauvres avec les pauvres 

La pauvreté partagée dans la communauté devient dans la RT une attention et 
un accueil concrets des pauvres. Pour cette raison, la Domus Sanctae Trinitatis et 
Captivorum devient un espace ouvert à l’hospitalité, où les pauvres, les malades et 
les captifs rachetés peuvent reconstruire leur vie. La RT prévoit pour ce service « 
un frère parmi les plus prudents et bienveillants », capable d’écouter et d’offrir le 
réconfort de la charité (RT 17). La première forme de charité est donc l’écoute et la 
proximité. « À travers les siècles, en parfaite harmonie avec cet esprit fondateur, 
La Maison de la Sainte Trinité a été une maison du pauvre et du marginalisé, un 
lieu où l'on soigne les blessures du corps et de l'âme, et tout cela avec la prière, 
qui, comme le disait bien votre Saint Réformateur, est un remède meilleur que 
beaucoup d'autres, et aussi avec le dévouement inconditionnel et le service désin-
téressé et aimant.»1 

Il existe un lien profond entre pauvreté et hospitalité. La racine de la pauvreté 

évangélique consiste, en effet, à renoncer à soi-même pour faire place aux autres. 
La maison et le cœur des fils de Saint Jean de Matha deviennent des lieux accueil-
lants où les pauvres ne se sentent pas étrangers, mais font partie de la famille, 
membres de la Domus Trinitatis, donc reconnus, aimés et accueillis comme des 
frères. C’est ainsi que j’imagine nos communautés et fraternités. 

La pauvreté et l’hospitalité ne sont pas deux vertus séparées, mais deux vi-

sages de la même charité rédemptrice. Si la pauvreté vide les mains, l’hospitalité 
réchauffe et remplit le cœur, non seulement de celui qui est accueilli, mais aussi 
de celui qui accueille. 

 
 

La Tertia pars : pauvres pour les pauvres 

La Tertia pars est certainement l’expression la plus innovante et révolutionnaire 
de la Règle Trinitaire. On peut dire qu’elle représente « un sceau » de notre fa-
mille religieuse. Il ne s’agit pas d’un simple principe économique, mais d’une 
norme évangélique qui exprime notre identité et notre mission. C’est une forme 
exigeante et radicale de charité, qui ne laisse place ni aux compromis ni aux ex-
ceptions. 

La pauvreté évangélique, qui trouve ses racines théologiques et spirituelles 

dans la pauvreté du Christ sur la croix, est le premier instrument de libération 
pour soi-même et pour les autres. Pour pouvoir libérer, il faut être libre, comme 
nous le rappelle la devise des Religieuses Trinitaires de Rome. En définitive, la 
pauvreté personnelle, vécue sous la forme du partage des biens, devient une ma-

1 FRANÇOIS, Message du Pape François au Ministre Général des Trinitaires à l'occasion du huitième centenaire 
de la mort du Fondateur, 17 décembre 2013. 
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nière de servir, de donner non seulement les biens matériels, mais aussi d’offrir sa 
propre vie pour les nécessiteux. Ce qui frappe dans la Règle, c’est le caractère con-
cret de notre Fondateur, qui nous rappelle que la charité n’est pas un idéal abs-
trait, mais devient action concrète : les biens reçus de la providence deviennent, 
entre les mains des Trinitaires, des instruments de rédemption. Si la pauvreté pro-
duit disponibilité, la Tertia Pars organise la miséricorde. 

 
*** 

 

Des pauvretés nouvelles et anciennes nous interpellent 

La pauvreté aujourd’hui prend, en effet, de nombreux visages et revêt de mul-
tiples formes : à la pauvreté matérielle s’ajoute souvent la pauvreté morale (la 
perte du sens du bien et de la valeur de l’autre), la pauvreté affective et relation-
nelle, la pauvreté culturelle, la pauvreté spirituelle. 

Aux anciennes formes d'esclavage et de pauvreté s'en ajoutent de nouvelles, 

toujours plus insidieuses. Pauvres sont les migrants, privés de leur terre, de leurs 
proches, de la possibilité de se construire un avenir et exposés au risque de se voir 
refuser, exclus, exploités dans les nouvelles terres où ils espèrent trouver un ave-
nir meilleur. Pauvres sont les prisonniers, qui paient souvent un prix trop élevé 
dans les prisons surpeuplées, où dans différentes parties du monde les droits es-
sentiels ne sont pas garantis. Pauvres sont les persécutés, privés du droit le plus 
important, fondement et garantie de tous les autres droits humains universels et 
inviolables. Les persécutions religieuses engendrent de nouvelles formes de pau-
vreté et d'exclusion sociale. Pauvres sont tous ceux qui sont tombés dans l'abîme 
des dépendances. Pauvres sont les nombreux jeunes qui ne parviennent pas à 
donner une orientation à leur vie parce qu'ils n'ont pas la boussole des valeurs 
évangéliques. Pauvres sont tous les exclus et les marginalisés, les victimes des 
guerres et de toutes les formes d'injustice. Même les conquêtes les plus récentes 
de la technologie risquent de créer de nouvelles formes de pauvreté et d'exclu-
sion. Sont pauvres tous ceux qui sont tombés dans le gouffre des dépendances. 
Sont pauvres les nombreux jeunes qui n’arrivent pas à donner une orientation à 
leur vie parce qu’ils n’ont pas la boussole des valeurs évangéliques. Sont pauvres 
tous les exclus et marginalisés, les victimes des guerres et de toute forme d’injus-
tice. Même les conquêtes technologiques les plus récentes risquent de créer de 
nouvelles formes de pauvreté et d’exclusion. 

Nous vivons dans un monde où toutes ces formes de pauvreté ne montrent 

aucun signe de diminution et où, par conséquent, notre amour et notre service ré-
dempteur et miséricordieux revêtent un caractère d'actualité dramatique comme 
jamais dans l'histoire passée. Parmi les formes les plus oppressives de pauvreté, 
celles qui bafouent la dignité et la liberté des personnes nous interpellent profon-
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dément. Il y a tant de chaînes invisibles, mais non moins insidieuses, qui privent 
de nombreuses personnes de leur liberté et de leur dignité. Avec l'œuvre de ra-
chat, la Famille Trinitaire entend restituer cette dignité perdue qui trouve sa 
source et sa valeur inestimable dans le mystère de Dieu-Trinité. 

La pauvreté évangélique selon le charisme trinitaire plus qu’une condition ou 

une catégorie sociale représente un style, une manière d’être et de vivre toujours 
tournée vers les derniers et les nécessiteux, en particulier les plus pauvres parmi 
les pauvres, à savoir « ceux qui manquent non seulement de biens, mais aussi de 
voix et de reconnaissance de leur dignité » (Dilexi te, 76). 

Comme membres de la Famille Trinitaire, nous devons reconnaître notre voca-

tion commune à la pauvreté, qui se réalise de différentes manières selon les états 
de vie, mais avec une passion unique. Ensemble, nous sommes appelés à écouter 
le cri des pauvres. Notre attention envers les derniers fait de nous des acteurs de 
la construction d’un monde où paix et justice se rencontrent. 

 
*** 

 

Dans quelques jours, nous célébrerons la solennité de notre Fondateur et de la 

Sainte Nativité : des moments de fête et de partage, mais aussi de réflexion et 
d’engagement. Dans la vie de saint Jean de Matha, nous retrouvons un exemple 
concret de l’amour qui brise les chaînes de l’oppression et du mal. Dans le mys-
tère de l’Incarnation, nous contemplons le visage d’un Dieu qui se fait pauvre, 
comme nous le rappelle saint Paul : « Vous connaissez en effet le don généreux de 
notre Seigneur Jésus Christ : lui qui est riche, il s’est fait pauvre à cause de vous, 
pour que vous deveniez riches par sa pauvreté.» (2 Co 8,9). 

Cette phrase exprime pleinement le paradoxe de l’amour divin : dans 

l’extrême faiblesse et l’humiliation, Jésus continue de nous révéler l’infinie miséri-
corde du Père, en nous donnant l’Esprit Saint pour que nous soyons aussi le signe 
de la seule richesse qui compte dans la vie, celle qui naît de l’amour de Dieu et 
conduit à l’amour du prochain. À travers les pauvres, Dieu continue de se révéler 
et de nous appeler à être des témoins authentiques de charité et de rédemption. 

A toute la Famille Trinitaire, j’adresse mes vœux afin que nos communautés et 

fraternités soient habitées par la grâce libératrice de la pauvreté évangélique. 
 

Rome, 30 novembre 2025 
Premier dimanche de l’Avent 
    

fr. Luigi Buccarello O.SS.T. 

Ministre Géneral 


